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POUR LA SAUVEGARDE DES LIBERTÉS 
 
Avec le Pacte de l’Atlantique, l’Union occidentale progresse. Le pacte établit la soudure entre 
l’Union américaine et l’Union occidentale. Par des chemins divers le monde anglo-saxon et le 
monde latin se rapprochent et s’associent. Et le proche avenir fera des pays atlantiques le pendant 
des pays méditerranéens. 
 
Au temps de Périclès, la mer Egée jouait le rôle de l’Atlantique aujourd’hui. Ainsi se développe 
l’existence politique du monde. Il n’y a place maintenant que pour les grandes constellations à 
l’intérieur desquelles les villes et les nations espèrent vivre. 
 
Ce développement est dans l’ordre des choses. Il est imposé par le développement de la vitesse et 
par une longue suite de découvertes. La terre avancerait désormais à grand pas vers une unité 
relative sans le conflit aigu des doctrines. 
 
En face de l’Union américaine et de l’Union européenne, il y a l’U.R.S.S, le Kominform et les 
vicissitudes de la Chine. Et voici la Chine acculée à la mer... 
 
Le tableau du monde peut ainsi se réduire à quelques lignes. Au delà, il y a Dieu ou le hasard. 
Nous disons, nous autres, avec la conviction de l’évidence : il y a Dieu. 
 
Qu’on le veuille ou non, on ne mettra pas le Créateur en dehors de la politique ; car, toute 
politique alors serait vaine. Dès qu’on livre l’homme à ses instincts et la planète aux forces 
matérielles, tout est mis à l’envers ; et le jugement de l’homme ne fonctionne plus. 
 
On voit par là que, quel que soit le chemin qu’on prend, il faut aboutir à la Vérité éternelle. Et le 
Pacte de l’Atlantique comme l’Union occidentale ne sont que des étapes terrestres sur le chemin 
de l’infini. 
 
La vieille politique, la petite politique de rien du tout, ne peut plus rassasier un homme de 
quelque envergure. Il faut des nourritures plus substantielles et des perspectives plus vastes. Le 
temps du sceptique et du dilettante est passé. Il faut réfléchir, il faut comprendre, il faut agir. 
 
Pour notre part, nous suivons avec une satisfaction profonde la marche montante de cette Europe 
unie que nous voyons venir depuis si longtemps. Le salut de l’Orient est attaché à la présence de 
cette Europe et le destin de l’Orient dépend de ce qu’elle le sera. 
 
On imagine mal en effet les lieux mêmes où la spiritualité est née, asservis à une doctrine de 
matérialisme et de mort. Ici, tout compte fait, on a besoin de moins de vêtements et de nourriture 
pour se maintenir en santé qu’aux latitudes variées de l’U.R.S.S. Il suffit de l’alimentation 
austère du Libanais de la montagne, dans la liberté, pour tenir tout Karl Marx en échec. 


